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Paris, 11 juin 2018 

Conférence "Les Entreprises de Services Numériques… 
Quelle place dans l’Économie Digitale en 2025 ?" 
Les ESN françaises occupent une place de choix dans l’écosystème mondial de cette industrie : 2 sont 
présentes dans le top 10 mondial et elles sont les seules en Europe à contrôler une grande part de leur 
marché domestique (7 françaises dans le top 10 France) et à avoir résisté à la vague indienne des 10 
dernières années. Enfin on assiste, toujours en France, à la création et à la montée en puissance d'acteurs, 
dont certains nés dans les années 2000, dépassent les 200/300 M€ de CA. 

Dans un monde tout digital, de nouvelles forces émergent et les entreprises clientes intègrent le numérique 
dans le cœur de leur business model. Les GAFAM (et notamment Amazon ou Microsoft) se positionnent de 
plus en plus avec des offres en rupture, qui peuvent apparaitre comme des alternatives à certaines 
prestations ESN traditionnelles (cf. Cloud vs Infogérance, ou SaaS vs Progiciels intégrés). Par ailleurs on 
assiste à l’émergence d’acteurs issus de la révolution digitale, notamment "pure players" de la Communication 
et des Médias. 

Que seront les ESN et leurs marchés en 2025 ? Quelles seront les conséquences pour notre Économie, des 
tendances lourdes vers l’Intelligence Artificielle, la généralisation du Cloud, l’explosion du monde des datas, 
les business models en rupture ? Quels impacts pour les clients ? Quelle place pour les leaders historiques 
français (Capgemini, AtoS, Sopra Steria...) et mondiaux (IBM, Accenture, CGI…) ? Quels nouveaux entrants ? 
Quels impacts sociaux et 
sociétaux ? 

En un mot, quel sera le visage 
de ce secteur, fleuron 
historique du Numérique en 
France, en 2025 ? 

 

 

 

 
 
 
 

Programme 
18h00 Accueil par Luc Bretones, Président G9+ 

18h10 Introduction : ESN et révolution digitale animée par Frédéric Simottel avec Yannick 
Carriou, CEO CXP Group et Mathieu Morgensztern, CEO, GroupM France et WPP France 

18h30 
1ère  table ronde 

La montée en puissance de la "nouvelle génération digitale" 
animée par Frédéric Simottel  

• Mehdi Houas, CEO, Talan 
• Laurence Lafont, Directrice Générale Marketing et Opérations, Microsoft France 
• Mathieu Morgensztern, CEO, GroupM France 
• Marc Palazon, Président, Smile 

19h30  
2ème table ronde 

Les stratégies des leaders confrontés à de nouvelles concurrences 
animée par Cyrille Chausson 

• Mari-Noëlle Jégo-Laveissière, Innovation, Marketing & Technologies Executive VP, 
Orange 

• Vincent Paris, Directeur Général, Sopra Steria 
• Gilles Rigal, Directeur Associé, Apax Partners 
• Vincent Rouaix, CEO, Gfi Informatique 
• Jérôme Siméon, Directeur Général Capgemini TS France 

20h30 Keynote de conclusions : Godefroy de Bentzmann, Président, Syntec Numérique 

20h50 Conclusion G9+ suivi d'un cocktail 
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Intervenants 
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Équipe d’organisation et de conception de la conférence 
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Mathieu Morgensztern
CEO, GroupM France et 
WPP France
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Directrice Générale Marketing 
et Opérations, Microsoft France

Vincent Paris
Directeur Général, Sopra Steria

Gilles Rigal
Directeur Associé, Apax Partners

Vincent Rouaix
CEO, Gfi Informatique

Yannick Carriou
CEO, CXP Group

Mari-Noëlle Jégo-Laveissière
Innovation, Marketing & Technologies 
Executive VP, Orange

Jérôme Siméon
Directeur Général 
Capgemini TS France

Frédéric Simottel
Editorialiste high tech sur BFM 

Business, BFM TV et 01Business

Cyrille Chausson
Rédacteur en Chef LeMagIT

Nicolas
Martinez-Dubost

Louis
Le Bigot

Valentine
Ferreol
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Synthèse 
 

La montée en puissance de la nouvelle génération digitale  
« Les ESN françaises occupent une place de choix dans l’écosystème mondial de cette 

industrie : deux sont présentes dans le top 10 mondial et elles sont les seules en Europe à 
contrôler une grande part de leur marché domestique. Depuis quelques années, nous 
assistons à la montée en puissance d’acteurs, dont certains sont nés dans les années 2000 » 
introduit Luc Bretones, président du G9+.  

 
 La technologie : du produit au métier 
Pour cadrer le débat, Yannick Carriou, CEO CXP Group propose une définition de la 

transformation numérique : « il s’agit de l’augmentation en quantité et en valeur du volet 
technologique des biens et services, qui touche l’intégralité de la chaîne de valeur ». En effet, 
cette dernière, qui court de la logistique à l’achat en passant par la conception, repose de plus 
en plus sur la technologie, qui va vers le produit, et donc vers les métiers. Mathieu 
Morgensztern, CEO GroupM France et WPP (premier groupe marketing mondial en France) 
renchérit : « ce sont plus de 700 millions d’euros par an qui sont investis dans le monde pour 
la programmatique, dans les domaines de l’ad tech et du mar tech … ». Chatbots, assistants 
vocaux…  La technologie n’est ainsi plus considérée comme un support : elle est absolument 
partout, permettant de proposer de nouveaux services. 

 

 Un package plus qu’une technologie 
A l’heure actuelle, ce qui intéresse les clients, ce n’est plus la technologie mais plutôt le 

bénéfice final : le service, le conseil, la création, l’efficacité, le ROI… « C’est ce package qui 
se vend aujourd’hui » explique Frédéric Simottel. Yannick Carriou précise que ce qu’il faut 
incarner, c’est l’adaptabilité : être en phase avec les enjeux et les attentes des clients, mais 
aussi des clients des clients afin de garantir la meilleure proposition. C’est ainsi que le métier 
de conseil se répand, notamment pour se rapprocher des métiers : « il n’y a rien de nouveau, 
mais le marketing est l’un des secteurs dans lequel la technologie est clé ». Mathieu 
Morgensztern ajoute que, désormais, données et technologies sont indissociables, ce qui  
pousse  GroupM à adresser l’ensemble de la chaine de valeur : collecte de data, valorisation, 
analyse, distribution, stockage, exploitation, bénéfice total…  
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Quels changements du côté des clients ?  
 Vers une appropriation de la technologie 
« Avant, seule la DSI avait 

accès à la technologie, alors 
que maintenant, les métiers se 
l’approprient, ainsi que le 
vocabulaire » commente Marc 
Palazon, président de Smile. 
En effet, les différents acteurs 
autour de la table s’accordent à 
dire que la technologie est 
devenue accessible, que les 
métiers connaissent désormais 
ses avantages et ses 
inconvénients et depuis 
plusieurs années déjà en font 
des tests de leur côté. Ainsi, 
les clients attendent   des ESN 
qu’elles fournissent un 
ensemble d’innovations : on se 
dirige vers une certaine 
hybridation. En conséquence, de nombreuses entreprises dans des secteurs variés (Finance, 
B2B, services, transports, énergie…) vont proposer des produits/services à contenu 
technologique critique (émergence des XXXTech : Fin Tech, Ad Tech,…) . 

  Des cycles raccourcis 
Laurence Lafont, Directrice Générale Marketing et Opérations chez Microsoft précise que 

les cycles de projets sont très différents du passé : « il n’y a plus de ‘projets tunnel’, nous 
sommes dans des cycles très courts, dans l’agilité, la réactivité, la capacité d’adaptation ». « 
Avant, nous étions dans des cycles en V, avec des cahiers des charges lourds, des tests, et 
seulement à ce moment-là, on mettait en production » précise Marc Palazon. Aujourd’hui, tous 
les acteurs font de la veille permanente, et la technologie évolue sans cesse, même pendant 
la construction du projet.  

 
S’adapter aux collaborateurs 
 Miser sur l’intelligence collective 
Face à ces changements, Medhi Houas, CEO de Talan, suggère de s’appuyer sur 

l’intelligence collective : « il faut réunir des intelligences complémentaires, s’enrichir des 
différences, faire preuve de pragmatisme et d’esprit entrepreneurial ». Aux nouveaux métiers 
liés à la technologie s’ajoutent l’éthique, la philosophie, la sociologie, qui vont enrichir les 
réflexions lancées lors de brainstormings. De plus, mixer les compétences (technologue, 
intégrateur…) pourrait permettre d’accélérer les cycles des projets.  

 
L’arrivée des millenials 
Comme Laurence Lafont le souligne, l’arrivée des millenials sur le marché du travail 

bouleverse les habitudes, que ce soit au niveau de l’organisation, de l’expérience client, de 
l’optimisation des processus métiers ou du travail sur l’innovation. Si les millenials apportent 
une véritable valeur ajoutée aux entreprises qui les embauchent, ils peuvent décontenancer 
ces dernières. Pour eux, le droit à la déconnexion n’existe pas, ils se forment et travaillent en 
ligne, et surtout, cherchent à travailler pour des projets et non pour des entreprises. Ainsi, il 
est essentiel pour les entreprises de donner du sens et d’avoir un impact dans la société pour 
attirer cette nouvelle génération.  
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Former pour motiver 
Aujourd’hui, la moyenne d’âge chez WPP par exemple est de 29,5 ans. Pour Mathieu 

Morgensztern, il est « essentiel d’évoluer et de s’adapter aussi bien pour la dimension 
technologique que vis-à-vis des clients et des collaborateurs ». Se poser les bonnes questions 
et les former pour les maintenir au bon niveau devient obligatoire. Par ailleurs, Medhi Houas 
alerte sur un point : « la façon dont on fabrique les développeurs ne convient pas : il faut que 
les formations soient plus courtes et qu’on les forme sur une capacité à raisonner, et non une 
technologie ou un langage particulier ». Il est d’ailleurs rejoint rapidement par Laurence Lafont 
: « il faut penser à d’autres façons de faire monter en compétences les développeurs car nous 
en manquons cruellement, notamment en ouvrant la palette des personnes à former ».  

 

Les stratégies des leaders confrontés à de nouvelles concurrences 
Après avoir eu le point de vue des nouveaux arrivants sur le marché, la parole est donnée 

aux leaders historiques du secteur. « N’oubliez pas que, dans l’évolution des espèces de 
Darwin, les espèces qui survivent sont celles qui savent se transformer, pas les plus jeunes ni 
les plus rapides » introduit avec humour Vincent Paris, Directeur Général de Sopra Steria.  

 Les leaders face à l’uberisation 
« En tant que leaders 

historiques, nous avons 
tous une durée de vie, 
beaucoup d’atouts et une 
capacité industrielle » 
continue-t-il. Et finalement, 
tous les acteurs, jeunes ou 
plus anciens, vont devoir 
faire face à de nouveaux 
besoins des clients. « Cela 
va passer notamment par 
le crowdsourcing : c’est 
une façon de sous-traiter 
en faisant un appel à projet 
sur Internet, n’importe qui 
pouvant faire partie de la compétition, et ce, partout dans le monde. C’est l’uberisation de 
notre métier ». Mari-Noëlle Jégo-Laveissière, Innovation, Marketing & Technologies Executive 
VP chez Orange ajoute un facteur clé : la concurrence est devenue très variée car à la fois 
très locale et très globale. « Nous nous dirigeons vers une hyper-personnalisation des 
services rendus aux clients » complète-t-elle . Pour Gilles Rigal , Directeur associé APAX 
Partners , les grandes ESN doivent  se réinventer tout en gardant les fondamentaux qui ont 
fait leur succès. La concurrence devient de plus en plus forte pour les ESN, d’ici 2025 le 
scénario aura complètement changé. D’une part, on voit une émergence de petits acteurs très 
pointus qui performent très bien, lesquels intéressent les investisseurs et les grands acteurs 
industriels. D’autre part, les grands cabinets de conseil en stratégie sont en train d’investir 
massivement pour descendre dans la chaîne de valeur. « Les dinosaures devront aller vite. »  

 Quelles solutions ?  
Pour Vincent Paris, il est essentiel d’accentuer son savoir-faire sur la technologie, le 

conseil mais surtout, sur la proposition d’un ensemble de services. « Il devient difficile de 
mettre des gens dans des cases, dans cet écosystème mouvant ». Jérôme Siméon, Directeur 
général Capgemini TS France, de son côté, estime qu’il faut également s’adapter, se 
transformer en permanence malgré la concurrence. « Aujourd’hui, il est tout à fait possible 
qu’un freelance qui a travaillé avec nous devienne un concurrent lors d’un autre projet ! Nous 
sommes sur une logique de partenaire-compétiteur ». Pour Mari-Noëlle Jégo-Laveissière, 
l’enjeu est également de donner des « outils très simples et faciles, accessibles à tout le 
monde. Même si cela implique qu’ils soient génériques ». Le challenge consiste également à 
faire évoluer les équipes, tout en respectant les profils de carrière et en tenant compte de 
l’attractivité des start-up.  
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Et à l’avenir ?  
Les différents intervenants s’accordent à dire que le paysage concurrentiel sera très 

différent dans sept ans. « En 2025, il sera nécessaire d’être multi-spécialiste : il s’agira d’être 
sur une niche, tout en étant compétitif, notamment en agrégeant des compétences et en 
s’engageant sur toute la chaîne de production » explique Jérôme Siméon. Vincent Rouaix, 
CEO de Gfi Informatique, estime, de son côté, qu’il faut en effet garder ce côté « multi-
spécialiste », mais aussi, et surtout, l’intimité avec le client : « travailler de façon conjointe sur 
des offres, des propositions de valeur est important ». Pour Gilles Rigal, « l’environnement 
aura dramatiquement changé. Il faut donc s’équiper pour être toujours plus en frontal dans le 
monde de la transformation digitale ». Jérôme Siméon y voit une bonne nouvelle : « nous 
sommes en train de vivre une belle révolution du secteur, et nous ne nous dirigeons pas vers 
la mort des ESN, mais plutôt vers leur mutation ! »  

Godefroy de Bentzmann, Président chez Syntec Numérique prend la parole : « finalement, 
il faut avoir confiance dans le modèle des ESN, tout en étant conscients du fait que se 
spécialiser est essentiel afin de rester dans la course ». L’agilité est également importante 
pour que les prestataires et les clients puissent travailler ensemble. Ainsi, le salut des ESN en 
2025 passera  par leur capacité à apporter à leurs clients 3 choses : l’innovation permanente , 
des spécialisations garantes de valeur ajoutée dans leurs métiers  et enfin une vision à la fois 
réaliste et prospective des  apports de la technologie . « Tout est possible car la période est 
propice aux ESN  ! » conclut-il. 
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A propos de l’Institut G9+  
Fédérant aujourd'hui 20 communautés d'anciens de toutes 
formations (écoles d'ingénieurs, management, sciences politiques, 
université), l'Institut G9+ représente 50 000 professionnels du 
numérique.  

Ses réunions-débats, une trentaine par an, abordent sans 
concessions tous les aspects technologiques, économiques et 
sociétaux du secteur. Des initiatives particulières (cycles de 
conférences, livres blancs, rencontre annuelle) complètent un catalogue ouvert à tous.  
Créé en 1995 par la réunion de 9 groupes "technologies de l'information" d'anciens de 
grandes écoles françaises, l'Institut G9+ constitue une plate-forme sans équivalent d'études et 
d'échanges sur le numérique. 
 

A propos du Groupe CXP (BARC, le CXP, PAC)  
Le Groupe CXP est le premier cabinet européen indépendant 
d’analyse et de conseil dans le domaine des logiciels, des services 
informatiques et de la transformation numérique. Le Groupe CXP 
accompagne ses clients dans leur prise de décision grâce à une 
approche unique à 360° qui englobe des capacités d'évaluation 
couvrant les marchés, les produits et technologies IT mondiaux et locaux, les services et leur 
utilisation commerciale. Chaque année, le groupe accompagne plus de 1 500 grandes et 
moyennes entreprises dans leurs décisions de sourcing et leurs projets d'investissement, et 
plus de 300 éditeurs de logiciels et fournisseurs de services informatiques avec des produits 
de recherche, d'analyse stratégique, de vente et de marketing. Plus d’informations sur les 
sites : www.pac-online.com, www.cxpgroup.com, www.barc.de. Suivez-nous sur Twitter: 
@PAC_FR, @CXPgroup_FR  
 

A propos de Talan  
Depuis plus de 15 ans, Talan conseille les entreprises et les 
administrations, les accompagne et met en œuvre leurs projets de 
transformation en France et à l’international. Présent sur quatre 
continents, le groupe a atteint fin 2017 un chiffre d’affaires de 185 
millions d’euros pour près de 2000 collaborateurs. Talan ambitionne de recruter 900 nouveaux 
collaborateurs en 2018. Le groupe met l’innovation au cœur de son développement et 
intervient dans les domaines liés aux mutations technologiques des grands groupes, comme 
le Big Data, l’IoT, la Blockchain et l’Intelligence Artificielle. Présent dans les événements 
incontournables du secteur, comme Viva Technology, Talan prend régulièrement la parole sur 
les enjeux de ces technologies révolutionnaires aux côtés d’acteurs majeurs du secteur et de 
parlementaires (Syntec Numérique, Forum parlementaire de l’intelligence artificielle, Smart 
City Paris…). 

www.talan.com - @talan_fr 
 


